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Dreux Vivre sa ville

Echo

sAnté n Un débat sur ce sujet de société aura lieu après l’avant-première du film Revivre, au Cinécentre, lundi soir

don d’organes : il faut en discuter de son vivant

hélène jaffiol
helene.jaffiol@centrefrance.com

m ême si le sujet du
don d’organes est
de moins en moins

tabou, il reste encore mal
connu et source d’incom-
préhensions. Le point avec
l’équipe de l’hôpital de
Dreux e t l ’a s soc ia t ion
Adot 28.

des bébés sauvés
grâce à la greffe
« En 2023, sur 17 patients

décédés à l ’hôpi ta l de
Dreux éligibles au prélève-
ment d’organes, 13 avaient
d i t ou i de leur v ivant .
Pour des raisons médica-
les, huit sont finalement
d e v e nu s d onn eu r s . »
De très bons chiffres de
conversion pour Christine
Jaulin, médecin à la coor-
dination des prélèvements
d’organes de l’hôpital de
Dreux. Le taux d’opposi-
tion a été plus faible qu’au
niveau national, 28 % con-
tre 34-35 % : « Là, où il est
le plus fort, c’est en Île-de-
France où il atteint 50 %. »
Même si la cause du don

d’organes gagne du ter-

rain, il reste de nombreu-
ses incompréhensions.
À l’occasion de l’avant-pre-
mière, lundi, du film Revi-
v re au C iné Cent re de
Dreux, l’association de dé-
fense du don d’organes,
Adot 28, organise un débat
avec le public à la fin de la
projection.
Le documentaire, réalisé

par Karim Dridi, suit le
parcours de deux bébés en
attente de greffe de cœur
et de foie à l’hôpital de
La Timone à Marseille.

1 Consentement présumé
ne veut pas dire automati-
que. « La loi dit qu’on est
tous donneurs présumés
sauf si on s’est inscrit sur le
fichier des refus de dons
d’organes (refus partiel ou
total). Souvent, c’est inter-
prété comme donneur obli-
gatoire mais ce n’est pas le
cas », souligne Didier La-
grange, président d’Adot
28, greffé du foie en 2015.

Gersende Guerry, infir-
mière à la coordination des

dons d’organes, explique
leur démarche en cas d’in-
certitude sur la volonté du
défunt : « On ne met ja-
mais la pression sur la fa-
mille. On essaie de réflé-
c h i r a v e c e u x s u r c e
qu’aurait voulu le défunt.
On prend le temps. On ne
parle jamais de prélève-
ment mais de don. Si la fa-
mille dit non même si on
a un doute sur la propre
volonté du patient décédé,
on ne fait pas de prélève-
ments. »

2 On peut-être donneur
jusqu’à 92 ans. « On en-
tend parfois, je suis trop
v i e u x p ou r ê t r e d on -
neur alors cela sert à rien
de dire à mes proches si je
su i s pour ou cont re . »
L ’ é q u i p e m é d i c a l e
de Dreux réfute cette idée
reçue : « On peut être don-
neur jusqu’à 92 ans, pour
le foie et les reins. Et jus-
qu’à 65 ans, pour le cœur
et les poumons », souligne
C h r i s t i n e J a u l i n .
La moyenne d’âge nationa-

le du donneur est autour
de 58 ans.
On pense souvent que la

première cause de mortali-
té des donneurs est l’acci-
dent. Elle est, en réalité,
marginale. « Pour l’écra-
sante majorité, ce sont les
accidents vasculaires céré-
braux. »

3 Le pire, c’est l’incertitu-
de. « En plus de devoir as-
similer une mort violente
et imprévisible, les pro-
ches se torturent souvent
pour savoir ce que le dé-
funt aurait voulu », souli-
gne l’équipe médicale de
Dreux. « C’est pour cela
qu’il faut discuter du don
d ’o r g a n e s e n f am i l l e
quand tout va bien. Que
ce soit oui, ou non, cela
permet ensuite à la fa-
mille de se libérer de cette
charge. On discute bien
avec ses proches de si on
préfère être enterré ou in-
cinéré. Il faudrait faire pa-
reil pour le don d’orga-
nes. » n

hélène jaffiol
helene.jaffiol@centrefrance.com

èè Informations. Film Revivre,
lundi, à 20 heures, au Ciné Centre de
Dreux , su i v i e d ’un débat avec
Gersende Guerry, infirmière à la
coordination des dons d’organes.
Contac t as soc ia t ion Adot 28 :
06.44.24.79.73.

Le don d’organes reste en-
core mal connu. Le point
avec l’équipe de l’hôpital de
Dreux et l’association
Adot 28.

greffe. l’hôpital de dreux affiche de bons chiffres en 2023 sur le don d’organes. PHoto d’illustration Jérémie FullerinGer

Aujourd’hui

cinémAs
CINÉ-CENTRE, place du Champ-de-
Foire à Dreux,

ArgyLLe, 13 h 49, 16 h 20, 19 heures,
21 h 20. LéO, LA fABuLeuse hIs-
tOIre de LéOnArd de vInCI,
13 h 50, 15 h 30.

Le BOhneur est POur demAIn,
16 heures, 22 h 01.

sOus Le vent des mArquIses,
13 h 45 , 15 h 45 , 20 heu re s ,
22 heures.

AmeLIA’s ChILdren, 14 heures,
18 heures, 20 heures, 22 heures.

tOut sAuf tOI, 15 h 40, 19 h 15,
21 h 50.

un COuP de dés, 13 h 50, 15 h 30,
20 h 15.

IrOn CLAw, 16 h 30, 21 h 20.

LA COuLeur POurPre, 17 h 20.

nICky LArsOn- CIty hunter :
AngeL dust, 18 heures.

COmme un PrInCe, 20 h 15,
22 heures.

PAuvres CréAtures, 21 h 20,
17 h 30.

un sILenCe, 13 h 45, 15 h 30.

AquAmAn et Le rOyAume Per-
du, 14 heures, 19 heures, 21 h 35.

ChAsse gArdée, 15 h 50, 20 heures.

wOnkA , 14 heures , 16 h 40 ,
19 heures.

mIgrAtIOn, 13 h 50. wIsh- AshA
et LA BOnne étOILe, 14 heures,
17 h 20.

Cinéma Normandie, à Anet,

LA tresse, 15 heures.

jeff PAnACLOC : à LA POursuIte
e mArC, 21 heures.

Cinéma l’Ambiance, à Senonches,
fermeture jusqu’au mercredi 21
février.

Les deux Lions de Dreux
s’associent aujourd’hui pour
collecter des produits au
profit des Bébés du cœur.
Les bénévoles vous atten-
dent à l’Hyper U de Ver-
nouillet, toute la journée.
« C’est un rendez-vous

essentiel à notre fonction-
nement. Les Lions clubs*
nous apportent un f ier
serv ice alors que nous
sommes très sollicités par
les familles dans divers
secteurs. En cette période,
la demande d’aides diver-
ses est très forte », a confié
hier après-midi Didier,

l ’un des bénévo les des
Restos du Cœur.

« Les gens sont
très généreux »
Pour l’association, la col-

lecte des Lions « est la plus
importante pour les bé-
bés ». Couches, petits pots,
crèmes, produits d’hygiène
(talc, lait de toilette, sham-
poing)… : les bénévoles font
appel à la générosité des
consommateurs. L’an passé,
leur action avait rapporté
près d’une tonne de mar-
chandises. « En général, les
gens sont très généreux

pour les bébés. Cette collec-
te s’inscrit parfaitement
dans la philosophie des
“l ionistes”. On aide les
autres. C’est un don de
soi », précise Jacqueline
Guyot, responsable de la
commission Bébé du cœur
au Lions Dreux cité royale.
Lire aussi en page 5. n

(*) Lions club Dreux doyen et
Lions club Dreux cité royale.

Olivier Bohin
olivier.bohin@centrefrance.com

èè Pratique. Collecte au profit des
Bébés du cœur, à Hyper U, aujourd’hui
de 16 à 20 heures. Centre commercial
Plein Sud, 154, rue de Bruxelles, à
Vernouillet. Tél. 02.37.62.62.00.

AIde. des bénévoles des deux lions clubs, Jean-luc Hudebine, Pascal Borget et Jacqueline Guyot,

sOLIdArIté n La collecte a lieu aujourd’hui à Hyper U

Ayez du coeur pour les bébés !

PhOtOgrAPhIe n La neige reviendra-t-elle cet hiver
couvrir les arbres, les squares et les rues du centre-
ville de Dreux ? Kutaeba Al Zoubaydi a su saisir les
plus beaux instants de cet événement devenu rare au
fil des années. Au mois de janvier, en stage à l’agen-
ce drouaise de L’Écho Républicain, il était présent
aux premières heures du retour de la neige. Son ap-
pareil photo en bandoulière, il a arpenté des rues
désertes et il en a saisi les instants de poésie et de
silence. Ses clichés, réalisés également autour du
plan d’eau d’Écluzelles, font, depuis hier, l’objet
d’une exposition dans les vitrines de notre agence,
5, place Métézeau en centre-ville de Dreux. Réfugié
syrien, Kutaeba Al Zoubaydi a fui son pays d’origine
en proie à la guerre civile, en 2012. Diplômé en jour-
nalisme de l’université de Damas, il avait travaillé au
sein d’une chaîne de télévision. De l’Amérique latine
où il avait trouvé refuge, le photographe a posé ses
valises à Dreux le 11 novembre 2021. « Quand j’ai vu
la France, ses paysages, tout me paraissait magi-
que », dit-il.

n Il expose à L’Écho Républicain


